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due annuellement à cette Oeuvre suffisait pour que fût remplie 
la condition requise. S. E. le Cardinal Préfet de la Propagande 
a répondu que la condition exigée ne serait pas remplie et qu’il 
faut bien entendre qu’une aumône spéciale est requise, indépen­
damment des cotisations annuelles déjà prévues.” 

---+ ---------------------------

UN AUTRE JESUITE FUSILLE AU MEXIQUE

Par un télégramme adressé des Etats-Unis au Supérieur gé­
néral des Jésuites, on a appris récemment que le P. David Ma­
duro. S. J., a été fusillé le 14 février à Parras, dans l’Etat de 
Coahuila. Il n'y avait point d’autre détail. Religieux prudent, 
réservé, le P. Maduro a dû tomber comme le P. Pro Juarez vic­
time de la persécution.

Mexicain de naissance, le P. David Maduro de Vertiz avait 
43 ans et était entré en religion à l’âge de 25 ans. Ordonné prê­
tre à Barcelone en 1923, il était rentré au Mexique en 1926 et. 
au début de la persécution, dirigeait la communauté de Pa,rras. 
Il y resta seul pendant la période sanglante ouverte par Calles et 
soutint de son mieux les fidèles jusqu’à ce que la haine des per­
sécuteurs le conduisit au poteau d’exécution.

-----------------+ -------------------

LA CELESTE PATRONNE DES MISSIONS
Lettre de S. G. Mgr Charlebois

à la Rév. Mère Prieure du Carmel de Lisieux
(Des "Annales de Sainte Thérèse”)

Le Pas, Man., Canada, 16 décembre 1928.
Bien chère Révérende Mère,

Ce ne fut pas une petite joie pour moi de recevoir votre ho- 
norée lettre du 15 novembre et votre envoi de brochures et d’i­
mages; celles-ci auront grande vogue parmi nos sauvages.

Nous sommes heureux, nous sommes fiers d’avoir notre
chère Soeur pour Patronne spéciale et ce fut une précieuse fa­
veur que le Saint Père nous a accordée, nous l’apprécions plus 
que vous ne pouvez l'imaginer. Toutefois, il ne faut pas m’en at­
tribuer tout le mérite. J’admets avoir suggéré l’idée et avoir 
prêté mon nom ; pour le reste, il faut tenir compte de certains 
dévouements admirables à cette chère cause, puis de vos bonnes 
prières. Mais, par-dessus tout, ce fut notre bonne Petite Sainte 
qui. du liant du Ciel, jetait ses roses de succès sur toutes nos dé­
marches. Elle avait à coeur d’être la Patronne des missionnaires 
qu’elle a tant aimés et pour qui elle a tant souffert.

Maintenant, c’est à notre tour de l’aimer et, de fait, nous

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


